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PSYCHOLOGIE

S
vue ? J’attaque. Plusieurs ? Je ne m’y risque 
pas. Le pyjama rayé des tigres paraît peu dis-
cret. Mais gare à celui qui ne l’a pas vu ramper 
dans les hautes herbes. Les bébés tapirs ou les 
faons sont souvent laissés seuls quand leur 
maman part chercher à manger. Grâce à leurs 
taches, les petits sont bien camouflés dans les 
buissons filtrant les rayons du soleil. 
Dessins D’autres, à nouveau, adoptent les tons 
ou le motif de leur environnement. Les raies 
et poissons plats forment le fond de la mer. 
Les phasmes sont indissociables de leur habi-
tat. Les dragons de mer miment les algues 
marines. Certaines ailes de papillons res-
semblent à des feuilles ou à des fientes d’oi-
seaux. Les plumes tachetées du podarge gris 
se fondent avec l’écorce d’un arbre. Tous ces 
animaux déroutent leurs assaillants et leurs 
proies. 
Ventre blanc, dos foncé Les manchots et les 
requins jouent avec la lumière et l’ombre. 
Quand on attaque par le haut, on remarque 
difficilement un dos foncé dans l’eau sombre. 
Et si l’on plonge profondément, il est sacrément 
difficile de distinguer un ventre blanc de la 
surface. C’est l’éternelle lutte entre l’assaillant 
et la proie. Seuls les éléphants et les rhinocéros 
s’en fichent. Leur impressionnante carrure et 
force n’en font pas des proies faciles et aucun 
collègue ne figure à leur menu. Leur tenue est 
plutôt fonctionnelle. On en parle dans le pro-
chain ZOO Magazine ? O

SE DÉGUISER POUR SURVIVRE OU ATTAQUER 
Votre régime alimentaire et votre place dans 
la chaîne alimentaire déterminent le rôle de 
votre déguisement. Êtes-vous un herbivore 
servant de proie pour d’autres ? Ou un carni-
vore se nourrissant exclusivement de viande ? 
Le carnivore repère-t-il son casse-croûte, s’en 
approche-t-il discrètement et remplit-il son 
estomac ? Ou la proie parvient-elle à se ca-
moufler ? Échappant ainsi à la mort et laissant 
le prédateur sur sa faim. 
Qu’à un fil. Pour beaucoup d’animaux, la vie 
ne tient littéralement qu’à un fil. Ne pas être 
vu est le maître-mot, tant pour le chasseur que 
pour la proie. Pas facile de se cacher dans une 
savane quasi désertique. Se fondre dans l’en-
vironnement est la meilleure solution. Un man-
teau beige fera donc l’affaire. Pensez aux an-
tilopes, aux suricates et aux gazelles. Dans la 
jungle, vert et brun sont les couleurs de ca-
mouflage dominantes. Dans les montagnes 
enneigées, une fourrure blanche sera idéale. 
Pensez aux ours blancs, renards bleus, léo-
pards des neiges et lièvres variables. Sa-
viez-vous que ces derniers suivent les saisons 
et se colorent de brun en été ? 
Dérouter l’ennemi ou une proie ? Des carni-
vores comme les lions, léopards, jaguars et 
hyènes utilisent leurs couleurs camouflage 
pour attaquer par surprise des proies insou-
ciantes. Plus ils s’en approchent, plus grande 
est leur chance de succès. 
Point trait point Avec leurs rayures ou taches, 
les animaux dissimulent leurs formes. Des 
animaux d’apparence voyante se fondent par-
faitement dans leur environnement naturel. Le 
contour de leur corps est plus difficile à cerner. 
Dans la savane étouffante, la chaleur crée un 
mouvement qui gêne la vue. Un seul zèbre en 

ASTUCE
O On peut jouer à un jeu amusant dans le Bâti-
ment des reptiles : “Où est Wally ?”. Placez-vous à 
deux devant un terrarium de grenouilles, serpents 
ou geckos et comptez le nombre d’animaux repé-
rés. Combien en avez-vous ?

Vous voyez le phasme  
sur cette brindille ? Un jeu 

amusant pour nous mais un atout 
pour l’animal. Le camouflage, 

étape importante du cycle 
manger ou être mangé. 


